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L8 ot du a1re

Les forte 1131 ü - .  ¨ 18 m®ditaUOHS. C eurs de ce mo1s dejuzllet ne mepredisposepas tellement

Bfeþ que 13 s®cher - . ., `
îfm«´U0115 PHS 0'úP±nu1Ċe%Ä'egĊ1;giiaÄlaS itermm®e' J .espere (1ñC U0115 11ú
21 valu un cozuµier du Pr®sident du edie que la pe¿ie ç alerte ò qui U0115
cons®quence ,je me permeî tout 52? Cat (adduc¿on d' eau) gem 53,15

îfi¾fnmandations qui nous ont ®t® faites tm´me de Vous n´n¾uveler lesgenereuge _ Je pense aussi 3 tous ,ü 1 812 qlf·' 18 I1ªl`l1I`6 Il 851ò pas plug

eiplojtations di®leVªgfª (I111' soutftrent bea´co´´nacciiiii«llg´nI iwtamment 8HXen .

_ . al÷gfr® tous ces al®as il faut bien que la vie continue L ü CU, .t ,
UĊUĊUCIP8 e est en ce m ' 3 W 9, oment c ' , .du Secret«n§t de majnb et 1 ,0HC9I}fI`±ú S111' d/euxprojets, la construcuon8 preparat1on du scl2ema d'assaimssement.

N0US pensions. He la cozzgtm ' f ~ .Jncessammen´, les a÷pgls d'o1µiñre sont 1?titan] du seCreiiaþ©ii Commenîm]t
de «nancement boucl® et les march®s Ċġu´l 'es entîpns´l­ mienUBS' le plan
V01-l¨ ,les en¾epnġes H® 1cs en cours e passation ; mais

' peuvent commencer les travaux ' * QU en tin d ann®e
vo1re enjanvier2004.

La nouvelle loi sur l'eau de ' ', 1311 VIGI' 1992 affin®e en 1 8 '1 'competence et surtout la responsabilit® des 99 6 arg]t lacommunes en 1113[f 1̄-8
d'assain1ssement, uµlsoit coll ' - . .

Cette loi se fget en placeą´gġge±ġµ°ýgªġ ifduel)des dI.I_eC¿.VeS pr®cises pgm 1, ®vacuation et 1, ,® §ml¬©actuellement donner
toutes les constructions nouvelles ainsi que o 5 ' ge des- eaHX ñie65 ¨
d®f«jljanîs. ü P UI' es 1nstallat1ons a11àü1àü1màü5

C' est our cel " * , , ,
Il s 'a¬µit enpfait d' iivnqeu gtz´lle µġ«g±§euµajr«zygo´chem8' d Ass«mjssementi
communale les di©f®rents qques de solsqet de Isocz´sn´oglisieeiz«su²ziatijtisie cariesur a

I / I

à'0f17UYU11ú.ü en fonction de cela d '. . etabl1rassalmssement sera atµect® ¨ chaque zone un ZOHage i Un U/pe d
Cette responsabilit® n0UVelle des communes v ^8 úI2ĊI'8II26'I' ®galemgpf

quelques contraintes au niveau du contr" '016 ' \ ücar la lo1 Va jusque la . Ma1s l'on
HOUS dit qu' il s'ag7't de pr®server les na ' 'P1968 phreauques car
en eaupotable sont deplus en plus menac®es ' nas ressourcesdePolluuon Alors cela en Vü aut
sans doute la peme.

JL. C'

 l il-i ²l-__ __ ´ _ 
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Quelques rappels , bien qu'il ne soit qu' un ®l®ment de pr®vision, le budget
dans une commune est un ç acte üü car il a une valeurjuridique . Le maire en
charge de son ex®cution a le droit d'engager les d®penses et les recettes
dans le respect de leur objet et de leurmontant.
Le budget concr®tise les cho/x fait par le conseil municlpal surtout en
investissement .
En fonctionnement peu de choix sont possibles,' il s ' agit surtout
d'ent®riner les d®penses obligatoires de la commune/charges , contingent,
salaires .. .etc../
Une grosse partie des recettes arrive en fonctionnement,' le reliquat/ quand
ily en a/ est ensuite vir® en investissement.
Cette ann®e nous observons une augmentation significative du 7'" chapitre
des d®penses de fonctionnement d¼ essentiellement aux frais d' ®tude du
Sch®ma Communal dQflssainissement. La subvention de 80% aff®rente §
cette ®tude n' a pu ®tre m/se en recette car elle n ' ®tait pas connue au
moment du vote .
En investissement les chiffres aussi bien en recettes qu' en d®penses
d®passent ceux des ann®es pr®c®dents du fait de la construction du
secr®tariatde mairie.
Comme les ann®es ant®rieures nous vous le pr®sentons d' une fa­on
simplifi®e pour faciliter la compr®hension, les reports des ann®es pass®es
njrsontpas mentionn®s.
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Le taux des 3 taxes reste inchang® : Taxe d'habitation 5,08
Taxe foncierb©ti 13,23
Taxe fonciernon bati I26,24

ILa taxe professionnelle, ®tant maintenant de la comp®tence de la
communaut® de commune , passe a' 12,56 pour l' ensemble des
communes .
La taxe d' enl®vement des ordures m®nag¯res est ®galement de la
comp®tence de la communaut® de commune, elle est bas®e sur le
foncier b§ti et a subi lann®e derni®re une forte hausse c'est la
cons®quence du sch®ma d®partementald'®limination des d®chets avec
la mise enplace de d®chetteries cantonales et le tris®lectif
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5àHEM/Ą D'A55/\INISSEMENT COMMUN/\L

Face a` b d®gradation constante des ressources en eau potable , les pouvoirs publics ont mis
en place une politique incitative muscl®e en s' appuyant sur les collectivit®s territoriales, en
particuliers les communes.
La loi sur l' eau du 3 janvier 1772, plusieurs fois amend®e depuis , ne parle pas de
ç comp®tencesè des maires en matiere dassainissement mais de è responsabilit®s üü.
§ette responsabilit® a ®t® renforc®e ces derni®res ann®es. Pour bien situer le probl®me je
vous livre int®gralement l' avant propos du bulletin de la Direction R®gionale de
l'Environnement de Midi-* Pyr®n®es.

ç Les maires sont d®tenteurs des pr®rogatives de puissance publique en matiere
d'assainissement et de salubrit® ,* ¬ ce titre leur responsabilit® civile et p®nale est engag®e s'il5
n ont pas accompli leurs obligations l®gales compte tenu de leurs comp®tences, des pouvoirs et
des moyens dont ils disposent. ll est ¨ noter que les cons®quences induites par I' inaction du
maire peuvent engager la responsabilit® civile de la commune. üü
Bien qu'il t¬ille relativiser ces propos destin®s ¬ nous taire r®agir et ¬ sensibiliser bien des
communes qui 'tra´naient le pied' . Malgr® qu'il n'y ait pas de probl®me majeur a` Baladou
nous nous sommes engag®s dans la premi®re phase de cette op®ration, comme d' ailleurs la
plupart des communes voisines, c' est ¨ dire la Sch®ma §ommunal d'Assainissement .
§oncr®tement ce sch®ma consiste ¬ une ®tude complete qui d®termine dans un premier temps
les zones o½ Iassainissement doit ®tre collectif et celles o½ il doit ®tre autonome. Je pense que
vu la densit® del' habitat dans notre commune, m®me dans le bourg I' assainissement collectif
ne sera pas retenu et que toute la commune sera pr®conis®e dans ce sch®ma en
assainissement autonome.
Ensuite un deuxi®me zonage sera fait sur des crit¯res g®ologiques ; chaque zone aura sa r®gle
dýassainissement qui sera appliqu®e aux constructions nouvelles . Les constructions existantes
ne seront pas concern®es ¨ moins que leur systeme d' ®vacuation soit d®taillant.
Lette enqu®te sera faite par le bureau d' ®tude 6vAlA de Mont de Marsan .Nous ne
connaissons pas encore avec pr®cision de quelle mani®re ce bureau d' ®tude va proc®der, sans
doute y aura t' il des visites sur le terrain, des questionnaires et des courriers, une ou
plusieurs r®unions. Les ®levages seront ®galement recens®s . Il sera proc®d® ¨ des
pr®l¯vements de sols § la tari®re ainsi quª des coupes au tracto -pelle.
§ette ®tude devrait commencer bient¹t. Ce zonage d'assainissement avant d' ®tre op®rationnel
sera soumis ¨ une enqu°te publique. Dans un deuxi®me temps la loi sur I'eau oblige les
communes a` contr¹ler tous les assainissements autonomes (¨ lhorizon 2000) .

Bien qu' elles en aient la responsabilit® nos petites communes rurales n' ont ni les moyens ni
la comp®tence d' effectuer ces contr¹les ,* c' est l'objet d' un d®bat au niveau des §ommunaut®s
de Lommunes et du d®partement qui cherchent ensemble et avec nous des solutions ¨ ces
probl®mes.

à' est donc sans enthousiasme que nous nous sommes engag®s dans cette voie , mais l' on ne
peut pas rester insensibles aux arguments avances . L Eau est un bien pr®cieux que nous
nous de vons de prot®ger .

JL . 5
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1 :programme voirie des routes class®es 2003 en charge de la communaut® de
COIHIIIUHES

Route de Pomi® au C 803 16000 euros

lloute des Bourri¯res de la 803 a la maison l.aville 3650 euros

2 :programme voirie des routes non class®es en charge de la commune

' e uCr®ation d'une ro
De Bru et Pieme

surle chemin ruralallant du lac de Pomle a' maisons

Cr®ation d'une route sur le chemin rurald'acces a la nouvelle maison Carbon
Jean -Claude ©partirdu CD 96 a Pomi® .

eRoute du lac de Bazalgues
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ąn passant sur la Route de la .J\/'oix du R®rigord

VOUS avez d®ja trouv® sur votre passage des panneaux vous indiquant cette route, notamment
¨ l 'entr®e de notre village Cela m®ritait quelques explications :

@epuis que la J\/oix du @®rigord a obtenu ligġlppellation d 'Origine Contr¹l®e en 2002, quatre
itin®raires ont ®t® trac®s pour permettre ¨ tout un chacun de d®couvrir les quatre vari®t®s qui
font partie de cette appellation : _C_(ül_teà, la rustique

Marbot la traditionnelle
 5la typique
. la courtis®e

en suivant la gabarre en coquille de noix, symbole de cette route !

ààúlutrefois, la < Rivi¯re esp®rance ü repr®sentait ç la route ü qui mettait ¨ l 'unisson le .@t, la
Corr¯ze et la Ïordogne pour le commerceþorissant de la noix:

,9ġlujourd'hui, la ç Route de la .Nbix du Qj®rigord ü entretient cette harmonie et d®voile tous les
secrets de son terroir sur un itin®raire jalonn® par un arbre majestueux : le noyer.

Restaurants, mus®es, march®s locaux, exploitations nucicoles, artisanat de bouche, font
d®couvrir aux touristes les richesses cach®es de la .êfoix du @®rigord et l 'histoire des hommes
qui en vivent.

Tous les Oþ´ces de ´burisme situ®s sur la route, depuis gzġlrgentatjusquµt ÄDomme, en passant
par Rretenoux, Carennac, Collonges la Rouge, Manel, Souillac, Sarlat, @rive St Robert,
jlautefort, Terrasson (et 'enoublie) proposent les quatre itin®raires que vous pourrez d®couvrir
et faire d®couvrir autour de vous. En allant dans les restaurants proposant des menus ¨ base
de noix, en achetant du pain chez un boulanger partenaire ou en allant chez un producteur
qui vous proposera ses produits, vous apprendrez ¨ conna´tre les qualit®s de chaque vari®t® et
comment elle peut °tre utilis®e.



L'gzġl. O. C. .Noix du @®rigord

.Qþppellatzforz d'On`gine Contr¹l®e .Nºix du (P®rigord .s'®tend sur 7004 hectares, dans
578 communes !.Ca SDordogne repr®sente la plus grosse superj´cie avec 4091 ha. (Dans le Lot,
181 communes sont concern®es (dont la n¹tre 1) repr®sentant une surface totale de 2028 ha.
Viennent ensuite la Corr¯ze (773 ha) et la Charente (112 ha).

.Ca noix du @®rigord concerne quatre vari®t®s (cit®es plus haut) et se d®cline en trois produits :

la noix ýgg"he ou Qrimeur, r®colt®e ¨ maturit® d¯s la mi-septernbre, d®barrass®e de son brou et
conserv®e telle quelle, auýigo pendant quelques semaines ;

la noix s¯chg, r®colt®e d®but octobre d¯s que le brou se ýssure et qu'elle tombe naturellement
au sol, elle est lav®e et s®ch®e et peut °tre conserv®e plusieurs mois dans un endroit sec etfrais ;

le cemeag, qu'on obtient en cassant la coquille d 'un coup sec et pr®cis ; s'il est entier, il fait le
bonheur des chocolatiers et fromagers pour la d®coration, sinon il conviendra aux
boulangers, patissiers et conýseurs pour le bonheur des papilles _!

.Qt noix: un atout Qgur notre sant® !

Sa forte teneur en acide gras polyinsatur®s en fait un aliment pr®cieux pour lutter contre
mauvais cholest®rol et un excellent moyen de pr®vention des maladies cardio-vasculaires.

Riche en potassium, en zinc et cuivre, c'est le coup de pouce naturel pour les sporti/Ċs. Son taux
important de phosphore enfait un excellent stimulant pour la m®moire

...Ca noix apporte des prot®ines de qualit®, notamment l 'arginine des ýbres, un ®ventail de
vitamines R et de la vitamine 8 ç ®lixir de jeunesse ü. Elle est aussi source du pr®cieux
magn®sium ç anti-stress ü0

\

Vous voyez, que de bonnes raisons pour en manger ! Mais je sais que je n'ai pas besoin ^
dµnsister ¨ ÄBaladou :je pr°che des convertis 1!!

francine JCrupka
jierv® Cl®del - Rr®sident pour le .Cgt
@Lt Syndicat de Ï®fense de la .Nbix
et du Cerneau de .Noix du @®rigord
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Le club des A´n®s de Baladou a fait une escapade ¨ Paris avec un programme
complet permettant de d®couvrir ou de revoir les principales curiosit®s de notre belle
capitale, avec en plus, un petit d®tour pour visiter lÁun des plus prestigieux ch©teaux de
la Loire : Chambord .

Nous ®tions log®s dans un h¹tel ¨ Joinville -le-Pont au bord de la Mame ;

Nous avons tour ¨ tour d®couvert : Notre-Dame, lòH¹tel de Ville, les Champs
Elys®es, la place des Vosges, le Panth®on, Beaubourg, pour d®jeuner ensuite au
premier ®tage de la tour Eiffel ; La journ®e sÁest termin®e par une promenade en bateau-
mouches sur la Seine .

Le lendemain nous sommes partis pour La D®fense, Montmartre, et le Sacr®-
Cîur et la place du Tertre et la joum®e sÁest achev®e parle plus beau ch©teau : h
Versailles et une soir®e au cabaret.

Le troisi¯me jour fut consacr® ¨la d®couverte du Mus®e du Louvre ; chacun
des participants ®tait libre de choisir son programme

Ce court s®jour ¨ Paris a ®t® (ie lÁesp¯re) un succ¯s ; dommage que les adh®rents
aient un peu boud® ce programme ll

La pr®sidente .` /Fi. L0 U \M Gi* ll U'
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_La premi¯re souche de noms de personne qui nous soit connue est
gauloise. Apr¯s la conqu°te de la Gaule par les romains lÁusage des noms de
personne dÁorigine latine se substitua peu ¨ peu aux noms gaulois. Le syst¯me
anthroponymrque ®tait compos® de trois d®signations : pr®nom, gentilice (nom
de la gens, ou groupe de famille) et du cognomen (qui est le surnom persomel
devenu ensuite le nom de famille). Les gens du peuple ne portaient en g®n®ral
que deux noms : pr®nom et cognomen.

Desnoms de personne gallo-romains transmis par les domaines ruraux,
seuls subsrst¯rent quelques noms de bapt°me aux envahisseurs germaniques.

Au x¯ si¯cle , ¨ la fm de lÁ®poque carolingiemie , un surnom sÁaj oute au
nom individuel : les exemples les plus connus sont : Charles le Martel, P®pin le
Bref, Charles le Chauve et Louis le Gros

_ ll faudra plus de deux si¯cles pour que les surnoms se multiplient et
devlennent h®r®ditaires , còest-¨-dire des noms de famille. Ils se sont ýx®s
d®finitivement ¨ la suite de Fordonnance de Villers-Cotterets de 1539 ,
promulgu®e par Fran­ois 1ò rendant obligatoire la tenue de registres dò®tat civil
par les cur®s, d®j¨ en usage depuis le 15e si¯cle, surtout dans les villes.

Ces surnoms, anc°tres de nos noms de famille se r®partissent en quatre
groupes : les noms dÁorigine, les anciens noms de famille, les noms de m®tiers et
les sobriquets :

- noms dòorigine : quand une personne venait sÁinstaller dans un village ,
ses voisins lui donnaient souvent le nom de la localit® dont il ®tait
originaire ;

- les noms de voisinage rappellent la situation et les diverses particularit®s
de la maison ®voquant lòaspect des lieux ( la vall®e, la colline, le bois,
lÁarbre isol® plant® pr¯s de la maison, la source) exemple : Duval, Dubois,
Duch°ne, Delpy, Lafontaine)

- les anciens noms de bapt°me : Jean, Jacques, Guillaume, Pierre etc .... .. le
groupe le plus important est dÁorigine germanique : Bemard (bem : ours
et hard : dur, fort) "

- les sumoms ou sobriquets
- les noms de metiers.
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